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Retour sommaire général 

Edito: 
J'ai soif 
 
Plus que quelques jours et nous serons invités à nous 
retrouver avec des milliers d'autres étudiants sur la 
route de Chartres. C'est alors que je m'interroge. Que-
ce qui peut motiver tant des jeunes à consacrer un de 
leurs week-ends, si souvent surchargés, à vivre une 
telle expérience d'Eglise ? 
Pourtant, que de choses passionnantes à faire à Paris 
une fin de semaine. Ciné, ballades, musées, 
spectacles, boîtes... Les possibilités ne manquent pas 
de vivre des temps forts et parfois même 
exceptionnels avec d'autres jeunes désireux comme 
nous tous de se divertir, de partager un moment 
d'amitié ou tout simplement d'être heureux. Les 
pèlerins de Chartres sont-ils alors si différents des 
autres ? 

A première vue, la réponse est non. Et heureusement 
qu'il en est ainsi, sinon les chrétiens ne seraient plus 
qu'une caste d'intouchables condamnés à vivre en 
vase clos sans vrais contacts avec la société et le 
monde. Pourtant j'espère que tous ces pèlerins auront 
un point en commun, un petit plus qui puisse les 
distinguer. 
Cette particularité c'est la soif d'Espérance. Il serait en 
effet dommage de venir à Chartres rassasié et 
désaltéré. Nous risquerions de passer à côté de toutes 
ces petites merveilles qui ornent la vie de chaque être 
et qui sont les signes de cette Espérance en la vie qui 
vient de Dieu. C'est ce désir, qui fera que le pèlerinage 
ne sera pas qu'un temps fort vite oublié, mais qu'il 
restera une étape de notre chemin de foi.Alors, si tu as 
soif, n'hésite-plus. Viens nous rejoindre et faire grandir 
ce peuple si nombreux dont Dieu est amoureux. 

Père Philippe Christe 
Aumônier de route 

  

Ensemble pour semer l'espérance  

Espérer, un verbe qui se conjugue au pluriel : plus on 
est de fous à espérer et plus l'espérance est forte, 
joyeuse, rayonnante.Espérer, un verbe qui se 
conjugue au présent : seuls les déçus, comme 
autrefois les disciples d'Emmaüs, disent "nous 
espérions... maintenant c'est fini". Nous voici donc 



ensemble pour semer aujourd'hui l'espérance. Mais ne 
nous trompons surtout pas pour la terre des hommes 
que nous sillonnons. 
L'espérance, c'est autre chose que l'espoir. Il y les 
misérables de toujours, sans argent ni logis. Il y ceux 
qui ont perdu leur travail, leur réputation. Il y ceux qui 
nous le disent, clament et réclament. Il y a ceux qui se 
taisent, murés dans leur solitude ou étiquetés par la 
société. Espoirs des pauvres à qui le Christ dit oui... "Il 
comble de biens les affamés", mais en leur offrant, en 
plus, l'espérance. Il y a ceux qui courent sans cesse 
après le richesse ou le pouvoir. Il y ceux qui ont de 
plus en plus soif de gadgets ou de prestige. Espoirs 
des riches à qui le Christ dit non... "Il renvoie les riches 
les mains vides", mais en leur offrant, à la place, 
l'espérance. Tous les espoirs humains nous projettent 
hors de l'instant présent.  

 L'espérance chrétienne, parce qu'elle sait distinguer, 
dans le jaillissement du quotidien, ce qui est relatif et 
ce qui est absolu, ce qui est déchets et ce qui est 
"semence d'éternité", nous force à vivre intensément 
"l'aujourd'hui de Dieu". L'Eglise a besoin de prophètes 
pour dire que la misère de tout homme mon frère, 
proche ou lointain, n'est pas fatale ou définitive. Mais 
l'Eglise a encore plus besoin de martyrs pour 
témoigner que l'espérance ne se réduit pas à un 
espoir, si légitime soit-il. Une Eglise qui n'offrirait que 
du pain trahirait ou décevrait l'homme qui, sans 
l'avouer, a faim de parole de Dieu : c'est le vrai 
"secours catholique" qu'attend l'homme blessé sur le 
bord de la route qui descend de Jérusalem à Jéricho. 
Il est peut-être plus difficile d'éduquer en nous "la 
petite Espérance" que "ses deux grandes soeurs" la 
Foi et la Charité. Il faut pour cela nous faire une âme 
de pauvre, nous reconnaître pécheurs, comme 
l'enseigne Péguy sous le porche de ce mystère qui 
étonne le monde :   
"On se demande : mais comment ça se fait que cette 
fontaine Espérance éternellement coule éternellement 
jeune, fraîche vive... Bonnes Gens, dit Dieu, ça n'est 
pas malin... Si c'était avec de l'eau pure,qu'elle voulait 
faire des sources pures,jamais elle n'en trouverait 
assez dans toute ma création.Mais c'est justement 
avec les eaux mauvaises qu'elle fait ses sources d'eau 
pure. Et c'est pour cela qu'elle n'en manque 
jamais.Mais c'est aussi pour cela qu'elle est 
l'Espérance...Et c'est le plus beau secret qu'il y ait 
dans le jardin du monde". 
 



 
N'ayons pas peur de semer dans le jardin des 
hommes. Et de semer ensemble : l'espérance naît du 
partage. 

Cardinal Roger Etchegaray 
in L'Evangile aux couleurs de la vie 

   

Souvenirs, souvenirs 
Les effets secondaires du Pélerinage. 

Le pèlerinage de Chartres est un moment unique qui 
m'a beaucoup apporté. C'est d'abord un moment de 
rencontre avec des étudiants d'horizons différents et 
les temps de chapitre sont restés pour moi des temps 
forts, à cause de la vérité des discussions qui s'y sont 
déroulées. 
C'est surtout un moment de prière, sous toutes ses 
formes: silencieuse et personnelle (avec la célébration 
pénitentielle), joyeuse et communicative sur la Route, 
à la Croix-Bonnard (Ah, ces chants!...), recueillie en 
Eglise lors de la Messe des Rameaux à Chartres. 
Mais Chartres a aussi été l'occasion de découvrir ma 
propre aumônerie et les gens qui l'animaient. Ce 
pèlerinage, si j'en juge par ses effets (sur moi et 
d'autres) est un formidable "déclencheur de 
vocations". La période post-Chartres a été très 
importante : il fallait donner une suite à ce pèlerinage. 
C'est pourquoi j'ai commencé à m'engager à 
l'aumônerie (la liturgie, la chorale) et voilà le résultat : 
le CSG est ma deuxième adresse !  

Caroline Carette 

 

 


